
Variations interculturelles

• Suzanne Pouliot •

Summary: In 1990, the Montreal-based publisher Hurtubise HMH launched a new collection
entitled "T&te-Beche," edited by Francoise Ligier. Each book offers two stories, one by a Quebecois
author and the other by afrancophone writer (from Algeria, Cameroon, France, Morocco ...); but
both stories are published "tete-beche" as a playing card, thus every book can be read from both sides
provided the reverse side is turned upside down. Though it may be Quebec's most striking
multicultural initiative in children's literature, the results may be somewhat ambivalent since the
representation of space and time, the relationship between dialogue and narration, and the
perception of national identity remain deeply rooted in each author's cultural and literary
tradition.

Resume: En 1990, la maison d'edition Hurtubise HMH a lance la collection intitulee "Tete-
B&che", sous la direction de Francoise Ligier. Chaque ouvrage propose deux histoires, I'une
composee par un auteur quebecois et I'autre, par un ecrivainfrancophone (Algerie, Cameroun,
France, Maroc ...), mais les deux recits sont publics t&te-bSche, comme une carte ajouer, chaque
volume pouvant ainsi etre lu dans les deux sens. Quoique cette collection s'avere I'initiative
multiculturelle la plus marquee dans la litterature de la jeunesse du Quebec, les echanges
interculturels ne s'etablissent pas sans ambiguites, puisque la representation du temps et de
I'espace, la relation entre Ie dialogue et la narration, et la perception de I'identite nationale restent
tributaires de la tradition culturelle et litteraire de chaque auteur.

Au carrefour de la francophonie, Tete-Beche ou la pluralite des cultures
francophones

^T~»n peripherie du champ litteraire, se trouve la litterature de jeunesse avec ses
.^/multiples manifestations: contes, fables, legendes, bandes dessinees, romans

polygeneriques. La litterature qui s'ecrit et qui se lit permet ainsi aux jeunes de
s'identifier aux personnages qui partagent notamment par Ie biais du roman
"leur experience personnelle du monde". Compte tenu de 1'ampleur editoriale
occupee par cette marge du champ, il nous a paru interessant d'explorer la
representation interculturelle de I'espace et du temps, d'un point de vue
interne, dans un contexte social pluriethnique.

La collection Tete-Beche, publiee par les editions Hurtubise HMH,
depuis 1990, nous servira de laboratoire d'observation afin de degager la
specif icite identitaire de la litterature de jeunesse quebecoise ou du moins ce qui
en tient lieu.
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Tete-Beche, collection dirigee par Francoise Ligier, comprend huit
livres et seize litres et vise, a 1'instar de bien d'autres discours institutionnels,
1'efficacite de la lecture. Pour y parvenir, la collection recrute des auteurs
reputes et renommes comme Robert Soulieres, Marie-Andree Clermont et
Marie Page.

Ces derniers ont public plusieurs romans, destines aux jeunes, parus
principalement aux Editions Fides etPierre Tisseyre dans la collection Faubourg
St-Rock et aux Editions Quebec/Amerique. Soulieres a obtenu de nombreux
prix dont un pour Le Visiteur du soir (1980)1, roman qui a valu a son auteur Ie Prix
Alvine-Belisle alors que 1'album Seui au monde (1982)2 a remporte le Prix
Communication-Jeunesse. Par ailleurs, le roman Casse-tete chinois (1984)3 du
meme auteur s'est vu decerne le Prix du Gouvemeur general, en plus de se
classer au deuxieme rang au palmares Livromagie (1987) alors qu'LJn etesur le
Richelieu (1985)4, autre roman policier de Soulieres, se meritait le troisieme prix,
en 1985, au meme palmares.

En 1991, 1'auteure Clermont a vu son roman L'Engrenage obtenir le
troisieme prix au palmares Livromagie, concours de lecture organise par
1'organisme a but non lucratif Communication-Jeunesse. De plus, son travail de
traductrice de plus d'une douzaine de romans lui a valu le Certificat d'honneur
du International Board of Books for Youth (IBBY), en 1987, pour la traduction
de Jasmine,5 traduction de fasmin. Marie-Andree Clermont est directrice de la
collection Deux Solitudes jeunesse, aux Editions Pierre Tisseyre. Deux romans
de Marie Page Hot dog ou petit pain au chocolat (Flammarion/Castor Poche) et le
Gratte-Mots (Heritage/Echos) ont egalement obtenu des prix.

La particularite de la collection, destinee aux 9 ans et plus, est de
presenter deux textes, un inedit et une reedition de la collection Plus, publiee
chez le meme editeur, places tete-beche; chaque livre offre done deux couvertures.
Les deux textes, 1'un d'un auteur quebecois, 1'autre d'un auteur d'un autre pays
francophone, (France, Maroc, Cameroun, Algerie, Monaco, Zaire) partagent un
meme sujet, un meme theme ou une meme atmosphere. Le corpus comprend
seize auteurs dont cinq auteurs feminins et trois auteurs masculins du Quebec
et autant d'auteurs feminins et masculins hors Quebec. Ainsi, dix histoires sont
ecrites par des femmes, deux livres sont ecrits par deux hommes et quatre par
deux femmes et finalement deux livres sont ecrits par un homme et une femme.

Ce choix editorial met ainsi en parallele des relations interculturelles et
souligne les conditions specifiques de la culture, marquees par le temps et
1'espace que 1'on pourrait traduire plus metaphoriquement par visages et
paysages de 1'alterite6.

II nous a paru interessant d'examiner de plus pres les representations
spatio-temporelles, telles que transmises par cette collection et d'explorer plus
avant ces parametres, arrieres-scenes de nos imaginaires individuels et collectifs,
mais aussi representations specifiques de lieux et de periodes. En examinant
ainsi la place occupee par 1'espace et le temps aux plans iconique et discursif,
nous pensons pouvoir ainsi deceler, sinon des differences, du moins des
amenagements culturels specifiques, selon le type de recit (conte, legende). Ces
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manifestations specifiques contribuent dans une large mesure a identifier la
specificite de la litterature de jeunesse tant au Quebec qu'ailleurs.

Classification spatio-temporelle

Bourneuf et Ouellet ([1972],1975) et Loslier (1994) classifient Ie temps et 1'espace
en diverses categories que nous avons prises en compte pour mieux cerner les
manifestations spatio-temporelles7.

La collection reunit les titres selectionnes sous huit themes differents.
Les renseignements utiles sur Ie lieu principal de 1'action sont generalement
brefs et succincts en accord avec Ie theme traite, tout comme d'ailleurs les limites
spatiales qu'imposent les auteurs a 1'action. Ainsi, Ie theme de 1'anutie, represente
par Le Geai bleu (Monique Pariseau) et Le Mendigot (Fatima Gallaire), insiste
principalement sur le temps contemporain, soit celui du recit "depuis trois jours
il entend grincer le portail du jardin", marque par le present.

L'avenir est associe a 1'integration du personnage migrant alors que
1'espace mentionne renvoie aussi bien a 1'espace national "ce village d'Afrique
du Nord", qu'aux espaces communautaires, situes sur "une place en pente ou
s'ouvrent deja plusieurs echoppes" (Idem, 25), voire "un magasin minuscule et
obscur". L'espace domestique avec ses masures closes ou silencieuses occupe
1'arriere-scene discursif et iconique. Les differents plans spatiaux, presentes en
perspective, correspondent a des plans psychologiques.

Generalement, les paysages peints, reels ou fictifs dans Le Mendigot,
donnent a voir soit une ville lointaine sous des cieux changeants, soit une ligne
d'horizon, baignee dans une atmosphere brumeuse et dans une lumiere de
crepuscule ou d'aurore. A quelques reprises. Marc, le personnage breton de ce
recit, croque a larges traits, le paysage qui 1'entoure "le rougeoiement magnifique
qui annonce, a 1'est, le lever du soleil" ou "la route de poussiere" (Gallaire, 17).

Les relations Nord-Sud, marquees par les souvenirs d'enfance, referent
au temps des souvenirs et au temps historique. Les 6chos d'enfance (Kingue)
insistent sur 1'espace domestique, associe a 1'hospitalite: la cuisine et le salon
alors que Portraits defamille (Beccarelli-Saad) relate differents lieux, investis par
les personnages, selon 1'epoque racontee. Le passe paternel se deroule en France
et a Toronto. Le passe familial plus recent a Montreal: "nous habitions un
appartement vaste et bien eclaire dans une rue tres passante la nuit comme le
jour" (p.6), "les pieces de notre appartement avaient chacune leur propre
atmosphere, leur equilibre particulier entre 1'espoir et la desesperance. Le salon,
tout lavande et mauve, degageait une odeur de Provence au printemps, propice
aux debordements de tous genres." (p-15). Les espaces investis par les
personnages, selon les periodes de leur vie, rendent sensibles 1'ecoulement du
temps en le rythmant de referents olfactifs.

Parmi les lieux occupes ou traverses par les personnages, se trouvent,
par ordre d'apparition, 1'espace domestique, soit le vaste appartement occupe
par la famille immigrante, puis 1'espace communautaire comme le sont les lieux
de travail ou d'etudes: 1'universite ou le college; 1'espace national nomme
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Quebec ou Canada, selon les enjeux et les allegeances politiques des personnages,
et finalement 1'espace etranger: la France. Comme Ie suggere la narratrice, selon
les personnages traites, les souvenirs ne s'enracinent ni de la meme facon, ni aux
memes lieux, d'ou 1'insistance de la narratrice a qualifier la voix de son pere de
"chaude et un peu pompeuse, une voix sure de son effet" (p. 7). Cette voix sert
egalement de repere temporel.

L'inconnu, troisieme theme, reunit deux personnages venus du ciel et
de la mer. Si les lieux sont identifies des Ie titre. Ie temps 1'est egalement avec Le
Marquis tombedu del (Delval) qui refere aussi bien a un temps ancestral, marque
par 1'architecture (le chateau), la tenue vestimentaire du personnage principal
(une redingote), et le titre de noblesse (Marquis). Par ailleurs, le temps historique,
date 3 septembre 1993, se lie au temps present, marque par des objets a referent
technologique comme 1'avion a reaction et la montre a quartz. Si 1'espace
dominant est 1'espace communautaire avec la plage dans L'homme qui venait de
la mer (Soulieres), 1'espace infranational illustre par 1'Universite de Montreal et
1'hopital 1'est tout comme 1'espace domestique (le salon et la chambre) mais, a
un degre moindre.

Le texte de Delval renvoie illico, des Vinci-pit, au temps du recit, au temps
du conte charpente: "C'etait par une fin d'apres-midi brumeuse. Les poires
mures pesaient lourdement aux branches des vieux arbres ..." (p. 5). D'entree
de jeu, cet imparfait souligne avec force le temps qui designe les choses et les
etres disparus, soulignant ainsi leur absence. Ce precede discursif ouvre sur
1'intemporel et le non-lieu puisque le recit a valeur de fable dont la localisation
precise importe peu.

Le secret, autre theme traite, choisit plus volontiers le temps
contemporain et celui des souvenirs avec ses images de camp de concentration,
presentes dans L'Enfante (Drozd) qui assaillent le personnage principal. Les
nombreux deplacements, effectues par Monsieur Vannier, coincident avec les
temps forts de ses turbulences interieures. Les lieux mentionnes referent autant
a 1'espace domestique (chambre8 et camp) qu'a 1'espace etranger.

Poursuite (Clermont) mentionne principalement trois espaces occupes
rapidement par la protagoniste handicapee: 1'espace infranational avec
1'autoroute Ville-Marie, puis 1'espace domestique (la voiture, la cuisine) et en
dernier lieu 1'espace communautaire, lieux de rendez-vous comme 1'hopital
Saint-Luc et le centre sportif. Le temps des rencontres souhaitees, desirees ou
reelles est rythme par les courses automobiles qui se deroulent dans le centre-
sud de Montreal. Le bolide symbolise tout a la fois le temps de la poursuite et
1'espace des rencontres possibles. La aussi, le regard sert de passerelle entre les
personnages. II represente soit la determination du personnage handicape, soit
le "beau chauffeur aux yeux de reve" (p. 8) ou encore rend fou (p. 8).

L'Enfante (Drozd) explore le passe a travers le prisme deformant des
souvenirs douloureux: "Des visages d'enfants blesses ou assassines, affames ou
morts, porteurs de souffrances. Des visages qui le torturaient. La souffrance, il
connaissait. Elle 1'avait terrasse dans un camp de concentration, a 1'age de douze
ans" (p. 6). Ce va-et-vient entre hier et aujourd'hui se deroule aussi bien dans
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des espaces domestiques (la chambre) qu'en reference a des espaces etrangers
lointains comme 1'Irlande, Ie Cambodge, la Palestine, la Coree, sur fond ajoure
d'amour et de jalousie, sentiments qui rythment la decision suicidaire du
protagoniste. L'espace estbalaye par les yeux des protagonistes: "Elle accrocha
son regard bleu aux yeux gris" (Drozd,8) alors que Ie protagoniste masculin
"avait pose son regard gris et froid sur elle" (p.19). L'horreur des yeux vides
d'enfants ou les yeux noirs de fievre des enfants affames traduisent Ie paysage
interieur des personnages principaux.

La peur bleue, theme exploite dans Patte blanche (Page), situe 1'action en
hiver alors qu'il fait tempete dans "cette immense maison perdue en pleine
campagne au fin fond d'un rang" (p.l3), alors qu'Une histoire a mourir debout
(Horveno) se deroule dans un village breton sur fond de legendes de korrigans,
de farfadets et de diables. Ces personnages mythologiques, reveilles, dit-on, par
les vents et les precipitations abondantes, aux rites magiques et initiatiques,
servent de revelations dramatiques et occupent 1'espace symbolique. Patte
blanche se fixe pour toute la duree du recit en un seui lieu physique, ce qui a pour
effet d'accroitre la tension dramatique en concentrant la tension psychologique
alors qu'LJne histoire a mourir debout evolue dans un rayon plus ou moins large
en quelques lieux precis.

L'avenir, represente par CH.M.250 K (Vidal) et TRE 22660. (LeBlanc), se
vit sur une planete peuplee d'etres automatises ou Ie temps chronologique est
dephase. L'espace communautaire decrit renvoie a un lieu concentrationnaire
ou les interdits nombreux generent angoisse et souvenirs d'antan. Le recit de
Vidal se caracterise par un voyage dans le temps, provoquant quiproquos et
amusements dans les espaces communautaires visites tant les anachronismes
culturels sont nombreux.

La Maison sur la colline (Desplat-Duc) nommee Kermaroc, situee sur un
plateau, intrigue les enfantsbretons par son delabrement. "Le sentier la contoume
et descend sur 1'autre versant en sillonnant entre les herbes, les genets et les
orties" (p.9). L'action se deroule, a notre epoque, entre 1'ecole, cet espace
communautaire, et 1'interieur et 1'exterieur de Kermaroc, espace domestique
clos alors que Le Prince d'un soir (Lajoie) a lieu dans un cadre exclusivement
scolaire comme la salle de classe et la scene. II s'agit de jouer Le Prince Gringalet,
conte ecrit par Babette Cole, reference a 1'espace intertextuel. Dans ces deux
recits, les auteurs ont choisi 1'epoque contemporaine pour y presenter des
personnages handicapes physiquement ou mentalement, soulignant les
differences representees.

Entre del et terre (Muzi), conte de la creation, se deroule comme son titre
1'indique entre ces deux espaces a une epoque mythologique. La Lumiere du
matin (Magini), legende amerindienne recueillie au debut du siecle par
1'ethnologue Marius Barbeau, raconte les origines de la vie, il y a de ca tres
longtemps alors que les hommes ignoraient qu'ils etaient des hommes, qu'ils
vivaient dans un reve, de 1'autre cote de la memoire a une epoque traversee de
mythes. Ces deux recits racontent, selon des modes similaires, 1'histoire de la
creation du monde. Selon Loslier (1994), 1'espace mythologique evoque n'est ni
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conquis, ni assimile, ni domine, ni acculture, ni colonise, ni discrimine.
Selon Ie type de recit, les auteurs ont cadre une ou des portions d'espace

qu'ils ont situees a une certaine distance comme Ie font d'ailleurs les peintres et
les photographes. Pour cela, ils introduisent la lumiere comme element
fondamental de la composition.

Autres representations spatio-temporelles

Outre les categories recensees, nous avons egalement identifie Ie rythme du
recit (precipite ou lent selon la place occupee par les dialogues), la place occupee
par les souvenirs, leur frequence, leur duree, et ce a titre de facteur temporel
implicite tout comme d'ailleurs les periodes de la vie comme 1'enfance ou
1'adolescence, voire les saisons9 ou les parties du jour. La mort naturelle, suivie
des funerailles, marque Ie temps du recit dans {.chos d'enfance. Nous avons
deliberement elimine de notre analyse Ie temps d'ecriture, tout comme d'ailleurs
Ie temps de reception du recit. Ie temps de lecture et Ie temps raconte.

La memoire, ce receptacle du passe, s'avere un referent temporel majeur
dans L'Enfante. On y apprend notamment que 1'esprit de Monsieur Vannier,
quinquagenaire, derivait aux confins de ses souvenirs au lieu de se concentrer
sur ses recherches" (Drozd, 10), tant il etait amoureux de cette gamine, d'ou les
eclairs malicieux qui passent dans ses prunelles lorsqu'il 1'apercoit. Yeux,
regards, prunelles, yeux vides martelent la vie emotive des personnages qui se
fuient et s'attirent. En somme, les traits temporels recenses, en creux du texte ou
a sa surface, constituent de puissants descripteurs atmospheriques et dramatiques
et se logent aussi bien dans les lieux physiques (architecture) qu'humains
identifies comme Ie visage, la posture des personnages comme cette "silhouette
furtive" (Drozd, 5), Ie regard lave par la vieillesse, la coloration des cheveux, la
pigmentation cutanee. Ie degre de pilosite, etc.

D'entree dejeu, 1'espace identifie, associe aux emotions vecues (amitie,
amour, haine, nostalgic), est maintes fois marque par les dualites suivantes:
ville/campagne, interieur/exterieur. Selon 1'emotion ressentie, la description
spatio-temporelle sera plus ou moins importante en details et en precisions.
Parfois, les lieux frequentes comme Ie port, la mer, ne sont qu'evoques.

Chez les auteurs europeens, nous avons cru deceler une plus grande
propension a faire surgir Ie passe dans un contexte national et a referer a des
lieux de prestige, sanctionnes par 1'Histoire: Ie Prix Nobel, Ie XVIe arrondissement
a Paris, la Place de 1'fitoile, etc. Le temps historicise traverse 1'espace narratif. Ie
nourrit, le colore.

Quant a eux, les auteurs quebecois, faute sans doute de temps historique
etendu, privilegient le temps contemporain, plus propice, semble-t-il, a devoiler
1'intimite affective, lors d'aveux ou de confidences formules dans un espace
domestique comme la chambre, lieu de refuge10, ou encore de montrer la
convivialite comme le sont le salon ou la cuisine, lieux d'hospitalite. Le temps
des protagonistes domine la scene narrative et en constitue la trame principale.
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Representations iconiques

Lorsque 1'on compare les representations ecrites et les representations montrees
par les illustrations, on constate alors que 1'espace est sans doute plus propice
aux representations illustrees que Ie temps bien qu'il soit aisement possible de
1'identifier a partir d'indices visuels comme Ie sont les moyens de locomotion,
la tenue vestimentaire, la coiffure, 1'architecture, Ie maquillage, etc.

Lorsque les recits s'adressent principalement a un jeune lectorat, les
illustrations sont abondantes et variees et la mise en page aeree. Generalement,
1'illustration traduit 1'atmosphere dramatique des personnages, places en
contexte. Ainsi, 1'espace et Ie temps, presentes en arriere-scene, servent de
pretexte pour illustrer une emotion ressentie par Ie ou les personnages, d'ou
1'importance des gros plans ou des plans americains qui mettent 1'accent sur
certains traits du visage des personnages, places en situation de communica-
tion.

En fait, la composition synthetique des images a pour but de produire
de 1'effet plutot que de representer fidelement et de facon realiste Ie recit. Le trait
de crayon, lejeu des ombres, les formes arrondies ou stylisees, selon le medium
utilise (crayon, encre, fusain), la plus ou moins grande abondance de precision
apportee aux objets et aux lieux montres, resument, en noir et blanc, non
seulement ce qui est vecu mais aussi 1'etat psychologique dans lequel se
trouvent les personnages, a tel point que certaines scenes illustrees sont
representees en medaillon, question de mieux cerner en gras le propos. On aura
compris que cet exercice de representation est d'autant plus perilleux qu'il se
fait en 1'absence de couleurs, symboles des emotions.

Selon le lectorat vise, les 8 ou les 11 ans, les illustrations, plus ou moins
abondantes, montrent des environnements varies. A titre d'exemple dans Une
histoire a mourir debout, la maison, la chambre, le village, 1'ecole, le dolmen sont
representes. Ces lieux incament differents temps historiques. La prehistoire (le
dolmen), 1'histoire sociale (le village, 1'ecole), 1'histoire individuelle (la chambre,
la maison). Cette histoire en imbrique une autre par 1'intrusion de legendes
selon le precede de mise en abyme, egalement utilise dans L'homme qui venait de
la mer.

Les textes, comportant de nombreuses actions, centrees sur le temps et
ses derapages comme dans Le Marquis tombe du del, ou les textes d'anticipation
(CH.M.250 K ou TRE 22660) , sont plus aisement representes que les textes
nostalgiques ou a connotation psychologique qui insistent plus sur le mouvement
ou les deplacements des personnages, leur vitalite. Bernier (1990) a montre que
ce precede vise plus a reproduire une sequence du recit qu'un temperament.
Aussi la typologie des personnages est-elle limitee eties caracteristiques servent
a determiner le sexe, 1'age, le statut social.

En outre, les paysages que ces personnages donnent a voir decrivent des
lieux qui ont marque leur enfance ou leur vie d'adulte. Souvent, les visages
d'hier, dont "les yeux contiennent toute la bonte du monde" (Gallaire, 32),
surgissent au detour d'un evenement particulier et mettent ainsi en relief le
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patrimoine personnel de ces personnages, fait de reves ecorches ou combles, de
souvenirs ensoleilles ou meurtris, d'emotions avivees par 1'eloignement, sinon
1'absence d'etres chers.

Remarques conclusives

Les representations observees mettent en relief des univers symboliques
specifiques. Ainsi, les textes rediges par des auteurs quebecois (Clermont,
Soulieres, Page, Pariseau) contiennent plus de dialogues que les textes etrangers
dans lesquels se retrouvent de nombreuses descriptions ainsi que diverses
representations sensuelles et sensorielles, associees aussi bien a 1'epoque retenue
qu'aux lieux mentionnes. Pour les premiers, dans Ie corpus etudie, il s'agit de
marquer Ie temps de dire, pour les seconds, il s'agit d'ancrer Ie recit dans un
temps historique ou dont les traces historiques sont perceptibles dans les pierres
ou les institutions.

Peut-on imputer la difference constatee a cette tradition quebecoise
d'oralite, qui impregne les textes pour les jeunes, imputable pour une large part
a 1'histoire sociale, ou s'agit-il simplement d'un choix editorial? Ainsi 1'oralite,
presente dans les dialogues, cree un rythme et revele une forme d'interactivite,
amenuisant ainsi la distance parcourue entre 1'enfant lecteur et les personnages
auxquels il s'identifie. Par ailleurs, la ou les descriptions se font plus abondantes,
notamment dans les recits issus de la francophonie, hormis les textes quebecois,
les illustrations sont egalement moins nombreuses, modifiant sensiblement Ie
temps de lecture. Les imaginaires devoiles, d'un cote ou 1'autre de 1'Atlantique,
ne se nourrissent pas aux memes sources et ne se revelent pas de la meme facon.

Outre cette difference marquee entre la place occupee par la narration,
la description et les dialogues. Ie releve traduit Ie malaise des auteurs a
caracteriser les lieux et les paysages de 1'alterite, faute peut-etre de savoir
traduire adequatement des impressions, des atmospheres a partir de territoires
peu ou mal connus, sauf lorsqu'ils decrivent les terres de leur enfance. Quant
aux personnages de 1'alterite, ils n'ont pas de veritables visages. Ce qui est
generalement souligne ou releve, ce sont des voix, des yeux, des rires et des
chants.

Quant aux paysages, ils sont associes au territoire domestique comme
la maison ou 1'appartement et a 1'occasion au territoire national comme Ie pays.
C'est dans ces lieux, marques par Ie temps que la vie affective des personnages,
faite dejoies et de souvenirs douloureux, surgit pour epouser dans Ie silence des
dunes ou Ie clapotis des eaux, les ondulations de la memoire nostalgique.

L'espace retenu est conforme au programme narratif. Plus les relations
entre les personnages sont amicales, affectueuses et intimes, plus les espaces de
la domesticite sont representes. Plus Ie personnage est distant, plus ce qu'il
evoque vient de loin, introduisant ainsi 1'espace etranger. Par ailleurs, des qu'il
s'agit de souvenirs, d'un passe entache d'emotions et de sentiments, theme
recurrent chez les auteurs non quebecois, plus il est question du temps ancestral
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ou du temps des souvenirs et de la nostalgic. Le temps historique est peu present
tout comme le temps mythologique, temps des legendes, que 1'on ne retrouve
que dans La Lumiere du matin et Entre ael et terre.

L'exploration des representations spatio-temporelles de la collection
Tete-Beche revele des amenagements particuliers selon les cultures
d'appartenance, traduit la mise au monde d'univers symboliques par le
truchement des visages et des paysages, et illustre, sous le mode thematique, le
capital symbolique de la plunethnicite, compose de differences discursives,
textuelles et iconiques C'est plus particulierement dans ces interstices
spatiotemporels que les specificites identitaires de la litterature quebecoise de
jeunesse se logent
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5 Truss, Jan, Jasmine (traduit par M -A Clennont), Montreal, Editions Pierre Tisseyre, 1987

(Conquetes)
6 Etymologiquement, le mot visage, de 1'ancien francais vis, refers au latin visus qui selon

Le Petit Robert (1977) sigmfiait lore aspect, apparence, proprement vue Dans cet esprit, le
visage renvcie aussi bien au facies, a la frimousse qu'au temt Par extension, on retrouve
la personne (consideree dans son visage)

Par contre, lorsque 1'on veut circoncnre le mot paysage, on retrouve qu'a 1'ongine, ce
mot date de 1549, voulait dire Ctendue de pays Puis, ce sens s'est peu & peu transform^
pour devemr la partie d'un pays que la nature presente a un observateur, en reference a
vue et & site Semantiquement, la vue sert de jonction entre visage et paysage

7 Loslier, S, Le Roman un terrain anthopologique htteraire, Montreal, College Edouard-
Montpetit, 1994 59 p Se trouvent decnts le temps histonque ou social, epoque pendant
laquelle se deroule un evenement, le temps mythologique qui correspond a la genese d'un
groupe, le temps ancestral, le temps present a connotation mythologique, le temps
contemporam et le temps de 1'avemr, penode d'espoir, de reve et d'lmagination L'espace
regroupe 1'espace national, mfranational ou communautaire, 1'espace domestique et le
terntoire etranger, cet ailleurs reve

8 "Elle avait dans sa chambre des anunaux en peluche, des tableaux qui representaient la
mer, des livres qui trainaient ca et la, et aussi des fleurs dans un vase blanc" (Drozd,5)

9 "Marina aspire avec delice une bonne bouffee d'air prmtamer" (Clermont, 5)
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10 "On mterdisait aux enfants d'assister aux veillees funebres parce que ce n'etait pas un
endroit gai et qu'lls ne comprenaient pas toujours la mort, mais aussi par superstition Je
me souviens que dans plusieurs families, tous les miroirs de la maison etaient retoumes
lorsqu'une personne qu'on connaissait mourait"(Kmgue, 45)

11 "II y avait dans sa chambre des hvres, encore des livres, et des photos d'enfants ( )"
(Drozd,1993,5)

Suzanne Pouliot, de I'Universite de Sherbrooke, a pubhe de trois ouvrages et de
nombreux articles sur la htterature de jeunesse quebecoise
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